
Varsovie brûle encore 

 
 
Je me souviens de Varsovie, 
D'un peuple élu à l'agonie 
Qui, partout, fut abandonné 
Au triste sort des condamnés. 
Des hommes, des femmes, même des enfants, 
Dociles, fidèles et innocents, 
Furent sacrifiés au nom d’un choix 
A l’ombre d’une étrange croix. 
 
 

Rabbi Jacob avait raison, 
De psalmodier dans sa Maison. 
Mais il n'a pas compris pourquoi 
On lui interdisait sa foi. 
Sa longue barbe et son chapeau 
Le désignaient à ses bourreaux. 
Il but la coupe jusqu'à la lie, 
Préférant Dieu aux interdits. 
 
 

Sarah, Myriam, et toutes les femmes, 
Entretenaient toujours la flamme 
Des Ménorah gardées éteintes, 
Et magnifiées par leurs complaintes. 
Cachées sous les châles de prière, 
Précieux linceuls des joies d’hier, 
Ces mères ont su pallier au manque, 
Malgré l’acharnement des tanks. 
 
 

Depuis la mort de ses amis, 
Petit Nathan n'a plus souri. 
Il erre, tout seul, dans les ruelles, 
A la recherche d’une bonne écuelle. 
La faim, compagne de misère, 
Devient l’objet de ses prières. 
Le froid agresse son corps brisé 
Par la violence des loups casqués. 
 
 
 



 

Le peuple hébreu, toujours errant, 
Puise sa force en ses enfants, 
Germes d'espoir plantés en terre, 
Malgré les effrois de la guerre. 
Depuis le temps des Patriarches, 
Sa vie n’est qu’une longue marche. 
Tout Juif a comme premier devoir 
La transmission de son histoire. 
 
 

A Varsovie, dans le ghetto, 
Errent des âmes sans repos, 
Attachées à un monde perdu, 
Méprisées par d’obscurs vaincus. 
Parfois, là-bas, quand vient la nuit, 
On peut entendre l'effrayant bruit, 
Des corps tombant sur le pavé. 
Histoires fauchées, assassinées. 
 
 

Et aujourd’hui rien n’a changé 
L’histoire ne fait que continuer. 
L’étendard n’est plus le même, 
Mais il annonce toujours la haine. 
Les barbelés du proche orient 
Arrachent la peau des innocents. 
Les murs ne cessent d’être érigés 
Brisant l’élan de liberté. 
 
 

Quand je pense à Jérusalem 
Je ne peux contenir ma peine. 
Pourquoi ce lieu de grande piété 
Attise tant de velléités ? 
Connaitrons-nous un jour la paix 
En cette terre des grands jamais ? 
Sur ce rocher tant vénéré 
Que Dieu inspire la sainteté ! 
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